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LA commune d'Owendo est 
entrée de plain-pied dans 
la lutte contre les cancers 

féminins. Jeudi dernier, le maire, 
Jeanne Mbagou, a officiellement 
lancé la campagne octobre rose 
dans sa commune voisine de 
Libreville. Une activité cadrant 
bien avec l'appel de la première 
dame, Sylvia Bongo Ondimba, 
de mettre le rose à l'honneur le 
jeudi. En partenariat avec l’Of-
fice des ports et rades du Gabon 
(Oprag), la lutte contre les can-
cers féminins dans la commune 
d'Owendo donnera l'occasion 
aux femmes de connaître leur 
statut. Des sites ont ainsi été dé-
diés aux opérations de dépistage. 
Entre autres, le Centre hospi-
talier universitaire d'Owendo 
(CHUO), le centre de santé com-
munautaire, le dispensaire de 
l'Oprag, le jardin public.

La journée du lancement officiel 
du démarrage des sensibilisa-
tions aux cancers féminins dans 
la commune aura aussi donné 
l'opportunité aux nombreux in-
vités de suivre un documentaire 
sur la maison d'Alice. On y dé-
couvre ainsi que les enfants ne 
sont pas épargnés par le cancer. 
Que la maison d'Alice est plus 
qu’un centre d’accueil. C’est un 
centre de vie où l'on récupère 
certes du traitement, mais où il 
fait aussi bon vivre. Concernant 
la sensibilisation proprement 
dite, le Dr Ulysse Minkobame, 
gynécologue, a édifié l'assistance 
sur les cancers gynécologiques, 
aidant ainsi à faire mieux com-
prendre les actions menées du-
rant le mois d’octobre. Conviant 
ses congénères à se faire dépister 
sans hésitation, Jeanne Mbagou a 
demandé de garder à l'esprit que 
le dépistage s'apparente à un geste 
qui sauve. ''Mieux, plus tôt on se 
fait dépister, plus tôt on guérit”, 
a-t-elle lancé.

Octobre rose : Owendo en guerre 
contre les cancers féminins

Cherolle MISSOUKI

Le clin d’œil de lybek

  La maire d’Owendo, Jeanne Mbagou, entourée des élus locaux au terme du lancement de 
la campagne Octobre rose dans sa commune.

Ph
ot

o 
: C

M

Le prix Nobel de la paix 
2 020 a été décerné hier, 
9 octobre, au Programme 

alimentaire mondial (PAM) des 
Nations unies, connu pour nour-
rir des dizaines de millions de 
bouches à travers le monde en 
temps de crise. "Le besoin de so-
lidarité internationale et de coo-
pération multilatérale est plus 
évident que jamais", a indiqué à 
la presse la présidente du comi-
té Nobel, Berit Reiss-Andersen, 
justifiant le choix de l'Académie 
suédoise. "Paix et éradication de 
la faim sont indissociables", a 
réagi le PAM. Dans une vidéo, 
son directeur exécutif, l'Améri-
cain David Beasley, a confié être 
"sans voix pour la première fois de 
(sa) vie". Le secrétaire général de 
l'ONU s'est aussi dit "enchanté". 
"Les femmes et les hommes du 
PAM bravent les dangers et la 
distance pour livrer des vivres 
essentiels à ceux qui souffrent des 
conflits, aux personnes victimes 
de désastres, aux enfants et aux 
familles qui ne savent pas ce que 
leur prochain repas sera", a fait 
valoir Antonio Guterres. Fondé 

en 1961 avec son siège à Rome 
(Italie) et financé intégralement 
par des contributions volon-
taires, le PAM dit avoir distribué 
15 milliards de rations et assisté 
97 millions de personnes dans 
88 pays l'an dernier. Un chiffre 
vertigineux mais qui ne représente 
qu'une fraction du besoin total. 
Malgré les progrès enregistrés ces 
trois dernières décennies, l'objec-
tif établi par l'ONU d'éradiquer 
la faim d'ici 2 030 semble hors 
d'atteinte si les tendances actuelles 
se poursuivent, selon les experts. 
La guerre pouvant être à la fois la 
cause et la conséquence de la faim, 
les populations vivant dans des 
pays touchés par des conflits sont 
nettement plus susceptibles d'être 
sous-alimentées, selon le PAM. 
C'est la 12e fois que le Nobel de 

la paix consacre l'ONU, une de 
ses agences ou une personnalité 
qui y est liée -- plus que tout autre 
lauréat. Pour nombre d'observa-
teurs, ce Nobel consacre de fort 
belle manière l'humanitaire et le 
multilatérisme face aux égoïsmes 
nationaux perceptibles ici et là.
La crise sanitaire actuelle risque 
de chambouler les conditions 
dans lesquelles le PAM va em-
pocher son Nobel. Si la situation 
sanitaire le permet, le prix -- un 
diplôme, une médaille d'or et un 
chèque de 10 millions de cou-
ronnes (environ 622 millions 
de francs CFA) sera remis lors 
d'une cérémonie au format net-
tement réduit le 10 décembre à 
Oslo (Norvège). Ou, dans le cas 
contraire, à distance via des ca-
naux électroniques.

Le Nobel de la paix au PAM : éloge 
à l'humanitaire et au multilatérisme

Issa IBRAHIM (Sce : AFP) 
Libreville/Gabon
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